Burundi : des jeunes bras armés des politiciens

Depuis les élections de 2010, des jeunes du CNDD-FDD commettent des exactions contre des opposants sous l'influence de certains leaders politiques. Certains le font par opportunisme, d’autres par ignorance. La précédente génération d'embrigadés reconnaît pourtant regretter ses choix.

Depuis les élections burundaises de 2010, les imbonerakure – les jeunes du parti au pouvoir – sont utilisés par les hommes politiques pour maintenir la sécurité du pays. Leur mobilisation est justifiée par les soupçons d’une rébellion en gestation. Des jeunes gens armés assurent ainsi des patrouilles de nuit en même temps que l'armée régulière. Mais certains dénoncent les exactions commises par ces groupes. Des politiciens du CNDD-FDD inciteraient en effet des jeunes militants à des violences contre les membres de l'opposition. 
Dans la nuit du 29 juillet à l’ouest du pays, Nsengiyumva a ainsi manqué d'être tué par dix imbonerakure. Cet habitant de la commune de Gihanga était accusé d’être un membre du parti d'opposition FNL (Front national pour la libération). En mars, dans la province de Kirundo, un groupe de jeunes militants a frappé un policier sans être poursuivi. Un mois plus tard, un chef de la zone Kimeza dans la même province a commandité le meurtre d'un habitant battu à mort. Emprisonnés, les jeunes coupables ont ensuite été relâchés après que le chef impliqué ait été rétabli dans ses fonctions.

"Nous suivons les idées des leaders politiques, c’est tout !"
"Pour tout ce que nous faisons, aucune récompense palpable ne nous est réservée. Nous avons seulement la promesse de pouvoir nous payer en exécutant des vols ici et là sans être poursuivis par la justice, confie un jeune militant diplômé, du moins pour ceux qui peuvent le faire." D'autres utilisent ces exactions pour se faire reconnaître au sein du CNDD-FDD et décrocher un travail ou une promotion. "Au parti, on doit montrer sa présence et ses réalisations afin de pouvoir progresser et obtenir un avantage", confie un de ses jeunes qui a voulu garder l'anonymat. "Ces promesses ne valent qu’un sac de riz", poursuit un autre.
Les jeunes des campagnes ne questionnent pourtant pas cette évolution. "On doit danser au rythme de la musique. Nous suivons les idées des leaders politiques, c’est tout !", fait savoir un groupe de jeunes imbonerakure rencontré sur une colline après une séance de sport.

Le triste sort des sans-échecs
Le phénomène n'est pas nouveau. Dans les années 1995, les "sans-échecs", un mouvement de jeunes tutsis, avaient été utilisés afin d’atteindre le pouvoir tombé entre les mains des Hutus lors des élections de 1993. "Avant, le parti de l'Union pour le progrès national (UPRONA) faisait la même chose avec la Jeunesse révolutionnaire de Rwagasore, martèle Bizimana, un ancien parlementaire de la communauté est-africaine, sur une des radios locales du pays. Ces jeunes avaient mal fini."
"Au Rwanda, on a eu les interahamwe dont le sort n’est pas non plus enviable", ajoute-t-il. Selon les témoignages des anciens membres des sans-échecs, beaucoup ont ensuite été tués ou emprisonnés par ceux-là même qui les manipulaient. Une fois au pouvoir, ces politiciens craignaient en effet que les jeunes continuent leurs exactions. D'autres jeunes embrigadés avaient abandonné l'école et, aujourd’hui, ils mendient pour survivre. Les personnes rencontrées impliquées dans ces violences témoignent surtout de leurs regrets et de leur chagrin.
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